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Introduction générale :  

Les zones humides sont des écosystèmes complexes, formés par des activités 

écologiques, hydrologiques et climatiques interagissant avec les activités des organismes 

vivants, y compris les êtres humains. Elles constituent donc des zones de transition entre les 

écosystèmes terrestres et aquatiques. Leur grande diversité biologique rend les zones humides 

très importantes à de nombreux égards : épuration de l'eau, promotion de l'industrie de la 

pêche, production de bois, prévention des inondations, piégeage des sédiments, recharge des 

nappes phréatiques, habitat pour la faune, soutien des berges et réduction de l'érosion. 

L'importance de ces écosystèmes continentaux a attiré l'attention de différents organismes et 

pays, ce qui a donné lieu à des législations visant à surveiller, gérer, protéger et préserver ces 

zones(Sabri , 2011). 

Leur importance ne réside pas dans leur étendue totale, qui ne représente que 6 % des 

terres émergées (environ 1,5 % de la surface de la planète), mais plutôt dans leur 

emplacement dans le paysage, leur structure et les divers processus qui s’y déroulent. Ces 

caractéristiques, souvent appelées « fonctions », leur confèrent une position cruciale et un rôle 

essentiel au sein de la biosphère (Fustec et al., 2000 ; Noulet, 2000 ; Zadri, 2009). En 

Algérie, les zones humides sont considérées parmi les ressources les plus précieuses en termes 

de diversité biologique et de productivité naturelle. Nous comprenons maintenant qu'elles 

exercent une influence significative sur les processus vitaux, participant aux cycles 

hydrologiques tout en abritant une flore diversifiée, des poissons et des oiseaux migrateurs 

(Mélanie, 2009). 

Les oiseaux d'eau représentent un élément particulièrement attrayant et important, 

notamment en raison de leurs regroupements spectaculaires et de leurs migrations sur de 

longues distances. Leur recensement et identification suscitent ainsi un grand intérêt. 

L'objectif principal de ces recensements, initiés il y a cinquante ans, est de contribuer autant 

que possible à la connaissance et à la conservation des espèces et de leurs habitats. Ce 

système de surveillance à long terme se concentre sur l’hivernage de ces oiseaux. Le 

comptage permet donc à la fois de mieux comprendre les espèces et de renforcer leur 

protection (Natagora, 2013). 

 La zone de Tissemsilt contient plusieurs zones humides (barrage Bougara, barrage 

Koudiet el Rosfa, barrage de Mghila...), qui sont malheureusement rarement étudiées, et face 

à cette situation nous proposons de contribuer à la recherche à travers le présent travail 

Oiseaux aquatiques qui contribuent à la zone humide de Tissemsilt. 

 Cette étude a été menée au barrage de Bougara dans la région de Tissemsilt dans le but de : 
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 Recueillir des renseignements concernant les espèces et leur répartition au barrage de 

Bougara. 

 Avoir une idée sur les différents statuts des ces oiseaux dans le barrage 

Notre travail est structuré comme suite : 

 -Un premier chapitre généralité sur la biodiversité  

 -Le deuxième chapitre rassemble le site d’étude 

 -Le troisième chapitre décrit l'équipement et les méthodes utilisés pour mener cette étude. 

 -Un quatrième chapitre illustre les résultats obtenus. 

  Enfin, on terminera par une conclusion.  
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La biodiversité s'exprime comme la biodiversité ou la diversité du monde vivant 

(Primack et al., 2012). Elle a couvert de nombreux programmes de recherche nationaux et 

internationaux permettant Meilleure compréhension de la diversité de la vie et des enjeux qui 

la concernent (Simon, 2006). 

I.1 Historique : 

Lorsque la XVIIIe assemblée générale de la World Conservation Union s’est déroulée 

au Costa Rica en 1988 selon Diemer (2018), Edward O. Wilson et d’autres chercheurs ont 

publié l’encadré de présentation sur la revue scientifique utilisant pour la première fois le 

terme « biodiversité » This événement a aidé à augmenter l’usage de l’expression et à établir 

l’expression comme un domaine d’investissement majeur Ecologie et conservation. 

I.2 Définition de la biodiversité : 

Le terme biodiversité est apparu pour la première fois dans la littérature écologique en 

1988 et signifie la diversité du vivant. La biodiversité est largement distribuée dans n’importe 

quel aspect de la vie (Fayolle, 2008).  Elle peut être considérée comme les trois niveaux 

d’organisation suivants : diversité génétique qui implique la variation des gènes dans et entre 

les populations ; la diversité spécifique qui est la variable des espèces et des espèces générées 

dans un habitat différencié et la diversité écosystémique qui est la variation des structures et 

des habitats de l’écosystème (Hunter, 1999). 

I.3 Niveaux de la biodiversité : 

La biodiversité est organisée en trois niveaux : les gènes, les espèces et les écosystèmes 

(Lévêque et Mounolon, 2008). 

I.3.1  Diversité génétique : 

La variabilité intra-spécifique est une composante essentielle qui inclut la diversité des 

gènes au sein des espèces, englobant la variabilité génétique, les mutations, les races, les 

variétés, etc. Elle se rapporte à l'étendue de la variation de l'information génétique présente 

chez un individu, une population, une métapopulation, une espèce ou un groupe 

d'espèces(Chaouch-Khouane, 2018). 

I.3.2 Diversité spécifique : 

L'estimation approximative de la biodiversité sur Terre, en termes de nombre d'espèces, 

couvre un large éventail, allant des organismes unicellulaires comme les bactéries et les 

protistes aux organismes multicellulaires tels que les plantes, les champignons, les algues et 

les animaux (Bureau, 2020). 
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I.3.3 Diversité des écosystèmes : 

Elle correspond à un niveau supérieur d'organisation du vivant : la diversité des 

écosystèmes, qui désigne la diversité présente au sein des communautés biologiques dans les 

milieux naturels et les paysages. Ainsi, la biodiversité peut être considérée comme la variété 

des éléments qui composent la vie à une échelle spatiale donnée. On peut donc s’intéresser à 

la diversité biologique aux niveaux génétique, spécifique, et écosystémique ou écologique 

complexe. (Dajoz, 2003; Chaouch-Khouane, 2018; Primack, 2005). 

I.4 Indices de diversité : 

Trois indices classiques en écologie sont souvent calculés : 

 La richesse spécifique (S) : correspond simplement au nombre d'espèces présentes dans 

l'échantillon ; 

 L'indice de diversité de Shannon (H') : largement utilisé en écologie, il mesure la diversité 

spécifique. (Frontier, 1998). 

𝐻′ = − ∑(𝑝𝑖 . 𝑙𝑛(𝑝𝑖 )) 

 L'indice d'équitabilité E (Gamoun et al., 2011) L'indice de diversité de Shannon (H') 

permet de quantifier l'équité (ou régularité, selon certains écologistes) ou la répartition 

équilibrée des espèces au sein d'une population, en comparaison avec une répartition 

théorique égale pour toutes les espèces. (Barbault, 1992). 

𝐸 =
𝐻′

𝐻𝑚𝑎𝑥

 

 

𝐻𝑚𝑎𝑥
 = log2(𝑆) 

 

La valeur de l'indice d'équitabilité (E) varie entre 0, lorsqu’une seule espèce domine, et 

1, lorsque toutes les espèces ont la même abondance. Cette mesure tient compte de la diversité 

maximale potentielle du système (H'max), qui correspond à la capacité du système à 

accueillir S espèces en proportions équivalentes. Ainsi, l'indice E synthétise les informations 

des deux autres indices (Gamoun et al., 2011). 

I.5 Menaces de la biodiversité : 

Les humains tirent des bénéfices des services fournis par les écosystèmes de la planète 

(Cardinale et al., 2012). Cependant, l'activité humaine entraîne une détérioration rapide des 

espèces, des écosystèmes et des paysages, conduisant à une diminution irréversible de la 

biodiversité (Lamotte, 1995). Les ressources biologiques et génétiques sont exploitées par 
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l'homme en fonction de ses besoins, ce qui met en péril notre "capital biologique", à savoir la 

biodiversité. Celle-ci est essentielle à la production de nombreux produits alimentaires, 

pharmaceutiques et industriels (Diop, 2005). 

I.5.1 L’altération des habitats par les activités humaines : 

 La destruction des habitats naturels constitue la plus grande menace pour la richesse de 

la vie sur Terre. La forme la plus évidente de cette modification est la perte directe des 

habitats, comme le défrichement des forêts, le drainage des zones humides, la construction de 

barrages ou la transformation des prairies en zones urbaines (Meffe et Carroll, 1997). De 

nombreux auteurs, dont (Meffe et Carroll 1997 ;Pimm et al. 1995 ;Pullin 2002 ;et Wilson et 

Peter 1998), soulignent que la majorité des menaces pesant sur la diversité biologique sont 

dues à la destruction des habitats. La disparition de ces habitats a entraîné un déclin 

significatif de la biodiversité. Pour certains auteurs, comme (Groom et al, 2006), la 

dégradation et la perte de l'habitat sont largement considérées comme les menaces les plus 

graves pour la biodiversité en raison de leurs impacts sévères. 

I.5.2 La dégradation et la perte d’habitats : 

Résultent de diverses activités humains telles que l’agriculture, l’exploitation minière, la 

foresterie, l’aquaculture, l’exploitation des eaux souterraines, les incendies, les barrages, 

l’industries, la pollution, et les changement dans les structures des communautés et 

écosystèmes liés aux modifications des espèces natives et invasives. 

Englobe des impacts temporaires qui touchent certains sous-ensembles d’espèces, 

réduisant la capacité de l’écosystème à les soutenir. En revanche, la perte d’habitat implique 

des impacts si graves que la plupart des espèces sont défavorablement affectés, conduisant à 

un changement extrême qui rend les habitats incapables de soutenir la plupart de leurs 

fonctions et espèces originelles. Les termes « transformation »et « conversion »d’habitat sont 

souvent utilisés de manière similaire à la dégradation et à la perte , le processus de 

changement est illustré par des exemples tels que la transformation de forêts en terres 

cultivées, comme mentionné dans l’étude de (Groom et al.,2006). 

I.5.3 L'utilisation intensive d'engrais chimiques : 

 L'utilisation d'engrais contribue à augmenter la productivité agricole. Cependant, l'azote 

et le phosphore présents dans ces engrais peuvent avoir des conséquences environnementales 

graves. La production industrielle d'azote a connu une hausse significative depuis 1960 (CDB 

,2006).  
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I.5.4 Les espèces exotiques envahissantes : 

Les effets des espèces exotiques et des maladies envahissantes peuvent être dévastateurs 

pour les espèces indigènes, entraînant leur extinction et perturbant les écosystèmes naturels 

ainsi que les cultures. Le taux d'introduction et les risques associés d'espèces exotiques ont 

connu une augmentation significative récemment (CDB ,2006). 

I.6 Conservation de la biodiversité (Biologie de la conservation) :  

Dans les années 1960, la biologie (ou écologie) de la conservation a émergé dans le 

contexte de la crise, avec pour objectif de freiner le déclin voire de restaurer la biodiversité, 

comme l'indique Blondel (2005). Plutôt qu'une discipline de recherche distincte, elle 

représente une approche nouvelle envers des domaines de recherche traditionnels tels que la 

biogéographie, l'écologie, la systématique, la génétique et la physiologie. Son objectif est de 

comprendre les mécanismes sous-jacents à la genèse, au renouvellement, à la régulation et 

aux trajectoires futures de la biodiversité. Cette approche examine les acteurs tels que les 

gènes, les populations et les espèces, tout en se penchant sur leurs fonctions, les services qu'ils 

fournissent et la durabilité de ces services (Blondel, 2005). 

I.6.1 Pratique de la conservation : 

D'un point de vue technique, il existe deux grandes options pour la conservation de la 

biodiversité : la conservation in situ, qui se déroule dans le milieu naturel, et la conservation 

ex situ (Probst et Cibien, 2006). Ces deux approches se complètent mutuellement : 

I.6.2 La conservation in situ : 

 La conservation in situ est généralement considérée comme la solution idéale, car elle 

préserve les espèces dans leur environnement naturel, avec leur potentiel évolutif intact, tout 

en permettant de sauvegarder des écosystèmes complets, y compris les organismes et leurs 

interactions. Les diverses catégories d'aires protégées jouent un rôle crucial à cet 

égard(Probst et Cibien, 2006). 

I.6.2.2.La conservation ex situ : 

 En cas de destruction d'habitats d'espèces rares ou en voie de disparition, ou pour la 

préservation des semences, la conservation ex situ devient nécessaire. Cela implique des 

élevages en milieu contrôlé, tels que les jardins botaniques, les jardins zoologiques, les 

banques de gènes, et la conservation de variétés sauvages ou agricoles (cultures et élevages). 

Cependant, les enjeux liés à la biodiversité ne concernent pas seulement les biologistes et ne 

sont pas purement techniques. La conservation de la biodiversité englobe la sauvegarde, 

l'étude et l'utilisation de celle-ci. Il s'agit d'une gestion de l'environnement visant à éviter le 
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l'épuisement et l'extinction des ressources et leurs valeurs (Probst et Cibien, 2006). 

I.7 Protéger les espèces ou protéger les écosystèmes ? 

Traditionnellement, la conservation était centrée sur la protection des espèces rares ou 

menacées à travers des réserves limitées. Cependant, cette approche focalisée sur une seule 

espèce peut entraîner le déclin d'autres espèces et perturber les processus écologiques. Les 

réserves statiques semblent être insuffisantes face aux changements rapides du monde. Afin 

de remédier à cela, il est essentiel d'intégrer la biodiversité dans la gestion des paysages, 

favorisant ainsi le développement durable dans les contextes ordinaires. De nouvelles 

approches émergent, prenant en compte l'ensemble des écosystèmes, y compris l'interaction 

humaine, pour une protection bénéfique à l'homme (Blondel, 2005). 

I.8  Concept d’indicateur biologique : 

La biodiversité ne se limite pas uniquement à la diversité des espèces. Pour une 

conservation efficace de la biodiversité, il est crucial de prendre en compte les différents 

niveaux d'organisation et les échelles spatio-temporelles, comme souligné par Noss en 1990. 

Les définitions courantes reconnaissent une hiérarchie structurée englobant la génétique, les 

populations, les espèces, les communautés, les écosystèmes, et souvent les échelles de 

paysage. Chaque niveau peut être décomposé en éléments de composition, de structure et de 

fonctionnement. Les gestionnaires de la nature utilisent fréquemment des espèces bio-

indicatrices, sensibles aux activités humaines et jouant des rôles cruciaux dans leurs 

écosystèmes. Étant donné la distribution hiérarchique de la biodiversité, ( Lindenmayer et 

al., 2000) ont catégorisé les indicateurs de la biodiversité en deux types : basés sur les espèces 

et basés sur la structure de l’écosystème. 

I.8.1   Indicateurs basés sur les espèces : 

 Plusieurs définitions d'indicateurs biologiques ont été données en fonction des espèces. 

En fait, ils convergent tous dans la même direction. Molfetas et Blandin (1980) définissent 

ainsi un indicateur comme « un organisme ou un groupe d'organismes qui reflète, aussi 

directement et clairement que possible, les changements qualitatifs ou quantitatifs de 

l'écosystème auquel il appartient ». pour Lindenmayer et al. (2000), les espèces indicatrices 

sont utilisées pour indiquer des caractéristiques spécifiques de l'habitat et/ou pour indiquer des 

changements environnementaux qui peuvent affecter toutes les espèces présentes dans 

l'environnement.  

I.9  Les limites rencontrées lors de l'application des indicateurs : 

Malgré le succès rencontré par le concept d'espèce indicatrice, de nombreux exemples 
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d'échecs dans son application peuvent être observés. (Lindenmayer et al., 2000). En réalité, 

il est peu probable de trouver une espèce qui possède toutes les caractéristiques et qualités 

requises pour être un indicateur biologique (Nieini et al., 1997). 

 Cela revient à des problématiques liées au manque de sensibilité des indicateurs, mais 

si notre objectif est d’obtenir des informations sur l’état du milieu forestier et comment cela 

affecte la biologie des espèces, alors la notion d’espèce indicatrice peut être utile. Concernant 

les espèces les plus sensibles aux activités humaines, enfin, si l'on rappelle qu'une espèce ne 

représente pas nécessairement des espèces partageant le même habitat (Lindenmayer et al., 

2000). 

I.10  La Convention sur la diversité biologique et son objectif : 

 La préoccupation croissante concernant la perte rapide de biodiversité et la reconnaissance 

de son rôle crucial pour l'humanité ont abouti à l'adoption de la Convention sur la diversité 

biologique (CDB) en 1992. Ce traité mondial juridiquement contraignant vise à la 

conservation de la biodiversité et à son utilisation durable, ainsi qu'au partage équitable des 

bénéfices tirés des ressources génétiques. 

 En 2002, lors de la Conférence des Parties de la CDB, un engagement a été pris pour 

"assurer d'ici 2010 une forte réduction du rythme actuel de perte de diversité biologique". 

Dans le but d'évaluer les progrès réalisés, un cadre a été adopté pour orienter les actions et des 

indicateurs ont été définis pour évaluer l'état de la biodiversité et son évolution (CDB, 2006). 

 Le cinquième domaine prioritaire aborde les connaissances traditionnelles des peuples 

indigènes et des communautés locales, qui constituent les fondements de la gestion et de la 

protection de la biodiversité locale. La préservation de ces savoirs est une préoccupation 

majeure, car ils sont souvent transmis dans des langues indigènes parlées généralement par un 

nombre limité de personnes. 

 Le sixième domaine prioritaire, axé sur un partage juste et équitable des bénéfices issus des 

ressources génétiques, contribuerait à encourager la protection de la biodiversité. Bien que 

certains pays aient mis en place des lois régissant l'accès aux ressources génétiques, il n'existe 

pas de source centralisée d'information fiable sur cet accès au niveau national ni sur les 

mesures de partage des bénéfices. 

 Le septième domaine prioritaire porte sur les ressources financières et techniques 

nécessaires à l'application de la Convention, en particulier dans les pays en développement. 

L'aide globale allouée à ces pays a diminué depuis 1998 (CDB, 2006). 
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I.11  Politiques et programmes de gestion environnementale : 

Ce point doit être développé sous deux aspects, national et international. 

I.11.1  Au niveau international : 

la sensibilisation à la protection de l'environnement s'est manifestée notamment à 

travers divers événements et initiatives historiques. Parmi celles-ci, la Conférence des Nations 

unies sur le développement de 1972 a marqué un tournant majeur, introduisant le concept 

d'écodéveloppement. Cependant, c'est le rapport Brundtland, publié pour la Conférence des 

Nations unies sur le commerce et le développement (CNUCED), qui a largement popularisé le 

concept de développement durable. 

En 1977, le Programme des Nations unies pour l'environnement (PNUE) a organisé un 

colloque mondial sur l'avancée du désert, soulignant la nécessité d'actions concrètes au niveau 

des États pour lier la justice sociale, le développement économique et la préservation de 

l'environnement. 

Plusieurs protocoles et conventions internationales ont également été établis pour 

réguler et protéger les écosystèmes et les espèces menacées. Parmi ceux-ci figurent : 

 la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel a Paris, 1972. 

  la Convention de Ramsar sur les zones humides d'importance internationale (Ramsar, 

1971).  

 la Convention sur le commerce international des espèces en danger de la faune et de 

la flore sauvages (CITES) a Washington, D.C., 1973.    

  La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune 

sauvage a Bonn, 1979, vise à protéger les espèces animales qui migrent à travers les 

frontières nationales. 

  Les conventions sur le changement climatique et sur la diversité biologique, ainsi que 

les déclarations sur l'environnement et le développement et sur les forêts, sont le 

résultat du Sommet de la Terre de 1992 à Rio de Janeiro, au Brésil ( Tebani,2008). 

 Lors de la COP de la Convention sur la diversité biologique au Japon, les objectifs 

d'Aichi ont été adoptés dans le cadre du plan stratégique pour la diversité biologique 

2011-2020. Ce plan établit un cadre global pour la biodiversité, visant à vivre en 

harmonie avec la nature, et fixe comme objectif que d'ici 2020, la diversité biologique 

soit valorisée, conservée, restaurée et utilisée de manière durable tout en assurant le 

maintien des services fournis par les écosystèmes. Le plan stratégique 2011-2020 

repose sur cinq buts principaux, comprenant les 20 objectifs d'Aichi sur la diversité 

biologique. Un ensemble de guides relatifs aux objectifs d'Aichi a été élaboré afin de 
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fournir des orientations aux parties prenantes et autres acteurs impliqués. (EPFL 

Press, 2016). 

 La Convention de Benn : Officiellement appelée Convention sur la conservation des 

espèces migratrices appartenant à la faune sauvage, vise à protéger les espèces 

animales migratrices menacées d'extinction (Anonyme,2010). 

 Accord de l’AEWA :Accord sur la conservation des oiseaux d'eau migrateurs 

d'Afrique et d'Eurasie. (Dendane et Moulay, 2016). 

 Convention de Barcelone :Convention pour la protection du milieu marin et du littoral 

méditerranéen. (Dendane et Moulay, 2016). 

 Convention d’Alger :  Convention pour la protection de la vie sauvage et des habitats 

naturels européens (Dendane et Moulay, 2016). 

I.11.2  Au niveau national (en Algérie) : 

Face à la gravité des problèmes environnementaux, l'Algérie a entrepris des réformes 

majeures dans le domaine de l'environnement, se traduisant par le renforcement de son cadre 

institutionnel et juridique, ainsi que par la mise en place de divers programmes 

environnementaux. Ces programmes sont conçus pour répondre aux problèmes 

environnementaux et envisager des solutions, en mettant en œuvre des lois et en mobilisant à 

la fois les institutions publiques et privées ainsi que les associations. L'objectif est de 

promouvoir une gestion durable des ressources naturelles et de protéger l'environnement pour 

les générations futures. 

Lois : 

La législation algérienne en matière de protection de l'environnement s'est renforcée ces 

dernières années avec la promulgation de plusieurs lois. Parmi celles-ci : 

 la Loi n° 01-19 du 12 décembre 2001 se concentre sur la gestion, le contrôle et 

l'élimination des déchets. 

 Loi n°03-10 du 19 juillet 2003 relative à la protection de l’Environnement dans le 

cadre du développement durable, qui remplace la loi n° 83-03 du 5 février 1983. 

 Loi n° 05-12 du 4 août 2005 relative à l'eau. 

 Loi n° 08-03 du 23 janvier 2008 modifiant et complétant la loi n° 05-12 du 4 août 

2005 relative à l’eau. 

 Loi n° 11- 02 du 17 février 2011 relative aux aires protégées dans le cadre du 

développement durable. 

 Décret présidentiel n°12-236 Rajab 1433 correspondant au 28 mai 2012 portant 
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ratification de l’accord entre le gouvernement de la république algérienne 

démocratique et populaire et l’institut des Nations Unies pour la formation et la 

recherche pour la  formation et la recherche pour la formation et l’accompagnement à 

l’entreprenariat des jeunes diplômés en Algérie,  

 Le décret présidentiel n°06-140 correspondant au 1 avril 2006 portant ratification de 

l’accord sur la conservation des oiseaux d’eau migrateurs d’Afrique-Eurasie, fait    

Ces lois couvrent divers aspects de la protection de l'environnement et du développement 

durable, en passant par la protection des zones sensibles(Tebani,2008). 
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II. Présentation générale de la wilaya de Tissemsilt :  

La wilaya de Tissemsilt, crées suite à la réorganisation territoriale de 1985, s’est 

développée autour du majestueux massif de l’Ouarsenis, couvrant plus de la moitié de sa 

partie nord. Les conditions de vie dans cette région sont étroitement liées à la géographie 

physique, notamment le relief, la géologie, l’hydrographie et le climat. Ces éléments influent 

significativement sur le régime des eaux, provoquant des changements démographiques, des 

conditions de vie variées, des interactions sociales, et une importance notable accordée à 

l’agriculture et à l’élevage dans cette wilaya (ANDI,2013). 

II.1  Situation géographique : 

La wilaya de Tissemsilt, située dans le vaste massif de l’Ouarsenis, s’étend sur une 

superficie de 3151.37km², délimitée entre 1°18’E et 2°18’ de longitude, ainsi que 35°32’N et 

36°00’ de latitude, avec une altitude atteignant 866 mètres au- dessus du niveau de la mer. 

Sur le plan géographique, elle partage des frontières avec : 

 Au nord, les wilayas d’Ain Defla et Chlef. 

 A l’est, la wilaya de Médéa  

 A l’ouest, la wilaya de Relizane. 

 Au sud-ouest, la wilaya de Tiaret. 

 Au sud est par la wilaya de Djelfa 

Cette wilaya est organisée en huit (8) daïras et vingt-deux (22) communs, dont 16 se trouvent 

dans la zone montagneuse (ANDI ,2013).   

 

Figure 1 : Situation géographique de la wilaya de Tissemsilt .(ANRH Tissemsilt.,2006) 
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II.2 Données topographique : 

La région de Tissemsilt se divise en trois principaux types de terrains en fonction de 

leur géomorphologie. Elle comprend une zone montagneuse, représentant 65% de la 

superficie, Une zone de hautes plaines couvrant 25 %, et une zone steppique occupant 10 % 

de la superficie totale de la région. Le point culminant se situe à Sidi Amar, dans les monts de 

l'Ouarsenis, atteignant une altitude de 1983 mètres, Le point le plus bas est enregistré à 

Koudiet El Yachine, situé au nord d'El Azharia. , avec une altitude d'environ 389 mètres 

(ANDI, 2013). 

 

Figure 2 : la carte altimétrique de la wilaya de Tissemsilt, (schéma directeur de la wilaya 

de Tissemsilt, 2002). 

II.3  Données climatiques :  

La région de Tissemsilt a un climat méditerranéen. Elle a un hiver froid et pluvieux de 

novembre à avril, et un été chaud, sec et long d'avril à octobre. La température moyenne varie 

de 13° à 16°, et l'amplitude thermique varie. Entre 13° et 16°. Les températures mensuelles 

moyennes en été et en hiver avoisinent les 20°C. Les moyennes mensuelles varient de 60 % 

en été à 80 % en hiver. Les précipitations ont considérablement diminué au cours des 20 

dernières années, la moyenne annuelle oscillant entre 300 et 600 mm Il pleut 60 à 90 jours par 

an, surtout d'octobre à mars, avec des pointes allant jusqu'à 800 mm dans les Monts  de 

l'Ouarsenis , On remarque également des chutes de neige, dont l'épaisseur moyenne varie 

entre 0,5 et 50 cm, parfois accompagnées de formations de glace(ANDI, 2013).    
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II.3.1    Pluviométrie : 

Les pluies moyennes annuelles sont incluses dans l’ensemble, entre 300 et 500 mm, des 

pluies moyennes supérieures à 500 mm sont enregistrées dans les postes situés plus au Nord 

de la Wilaya (Achar et al, 2019).  

 

Figure 3 : Carte pluviométrique de la wilaya de Tissemsilt (DSA,2021). 

La quantité de pluie reçue est cruciale pour l'approvisionnement direct en eau et donc 

pour le développement des plantes. En effet, une carence ou une insuffisance en pluie à des 

moments clés de l'année peut avoir un impact sur la croissance et le rendement des 

cultures(Boussen et al., 2005). Le tableau suivant résume les données de pluviométrie les 

dernières années (2010-2020). 

Tableau 1 : Données pluviométriques (2010-2020). 

Année 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

P(mm) 563.08 389.50 358.40 632.83 415.90 343 324.60 262.70 671,65 409,65 256,20 

              (DSA, 2021)                                                                                                                             
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L'analyse de la répartition des précipitations, tant annuelles que mensuelles, revêt une 

importance capitale pour la production des cultures dans les zones arides, et pour déterminer 

les besoins en irrigation. Les données pluviométriques disponibles pour les années 2010 à 

2020 révèlent une moyenne annuelle de 462,7 mm, mettant en évidence plusieurs contraintes 

majeures : 

 Une variabilité importante et une irrégularité des précipitations, caractérisées par leur 

caractère aléatoire et leur concentration sur une courte période de quelques jours de 

l'année, engendrant ainsi des épisodes de sécheresse. 

 Cette irrégularité des précipitations au niveau mensuel exerce une influence significative 

sur le développement agricole et rural. 

II.4  Données hydrologique : 

Les précipitations annuelles moyennes oscillent entre 300 et 500 mm, mais dépassent en 

moyenne les 500 mm au nord de la rivière wilaya. (Achar et al., 2019).  

 

Figure 4 : Réseau hydrographique de la wilaya de Tissemsilt (DRE,2021)  

II.5  Barrage de  BOUGARA : 

II.5.1 Caractérisation environnementale de la zone humide de barrage : 

Le barrage de Bougara, entré en service en 1989, est situé dans la province de 

Tissemsilt, à Oued Nahr Ouassel, juste en amont du village de Bougara, faisant partie de la 

province de Tiaret. Bien que le réservoir principal du barrage se trouve principalement dans la 

wilaya de Tissemsilt, le bassin versant de la zone humide s'étend largement jusqu'à la wilaya 

de Tiaret. Le bassin versant du barrage de Bougara, d'une superficie totale de 1027 kilomètres 

carrés, comprend le sous-bassin du barrage de Bougara (537 kilomètres carrés) ainsi que le 
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cours supérieur du barrage de Dahmouni (466 kilomètres carrés). Sous réserve de 

disponibilité (ANBT,2010). 

La zone humide s'étend sur une superficie de 433,6 hectares, comprenant le réservoir du 

barrage de Bougara et ses marais au nord, principalement alimentés par l'Oued Nahr Ouassel 

et l'Oued Boukala. Cette zone peut irriguer les terres agricoles des provinces de Tiaret (100 

hectares) et de Tissemsilt (900 hectares) (ANBT,2010). 

II.5.2  Localisation géographique : 

Situé dans la wilaya de Tissemsilt, au sein du secteur maghrébin des hauts plateaux 

Algéro-oraniens, le barrage de Bougara englobe une vaste zone humide s'étendant sur 433,6 

hectares. Cette zone comprend le réservoir du barrage de Bougara ainsi qu'un marécage situé 

dans sa partie nord. Alimenté principalement par l'Oued Nahr Ouassel et l'Oued Boukala, le 

réservoir facilite l'irrigation des terres agricoles dans les wilayas de Tiaret (100 hectares) et de 

Tissemsilt (900 hectares) (ANBT, 2010). 

a- Les coordonnées géographiques du Barrage Bougara : 

 Latitude: 35° 33′ 05″ et 35° 34′ 24″Nord   

Longitude: 1° 51′ 46″ et 1° 56′ 15″ Est  

Altitude moyenne: 824 m 

II.5.3  Localisation administrative : 

Sur le plan administratif le barrage est limité par :  

 Au sud : commune de bougarra « Wilaya de Tiaret » . 

 Au l’est : commune de Hammadia «  Wilaya de Tiaret » . 

 Au l’ouest : commune de Tissemsilt « Wilaya de Tissemsilt » . 

 Au nord : commune de Khemisti «  Wilaya de Tissemsilt ».   

 

Figure 5 : Localisation du barrage BOUGARA (Lardjane ; 2021). 
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II.5.4  Fiche technique du barrage :  

 Reversoir : Latérale.  

 Envasement annuel : 0.030 million m3  

 Volume régularisé : 5.5 million m3  

 Surface du bassin versant : 454 km2  

 Surface du plan d’eau à la RN : 510.16 m 

 Condition météorologique : temps ensoleillé  

 Niveau d’eau : moyen  

 Qualité d’eau : douce  

 Profondeur :10_20 m 

II.5.5  Hydrologie : 

Le barrage de Bougara régule le débit de l'Oued Nahr Ouassel en limitant les crues et en 

formant une retenue en amont de la structure. Les fonctions hydrologiques du réservoir 

incluent l'extraction de l'eau pour l'irrigation ainsi que son utilisation sur place pour la 

pisciculture, le tourisme et la création d'habitats potentiels pour la faune. (AECOM-Tecsult, 

2010). 

II.5.6  Pédologie : 

Se caractérise essentiellement par la présence de sols calcaires, de sols organiques dans 

les zones marécageuses prés de Tiaret, et de sols alluviaux le long de l’Oued Nahr Ouassel, 

selon les informations fournies par (AECOM-Tecsult en 2010). 

II.5.7   Caractéristiques climatologiques : 

II.5.7.1 Température : 

Les températures mensuelles minimales et maximales sont respectivement de 2°C et 

35°C dans la wilaya de Tissemsilt. Le mois le plus chaud de l'année dans la région est juillet. 

Quant au mois le plus froid, il s'agit de janvier, avec des températures moyennes minimales de 

2°C et maximales de 11°C ( weather sparks). 

Tableau 2 : Valeurs mensuelles de la température durant  l’année 2023 à Tissemsilt. 

Mois J F M A M J J A S O N D 

M(°C) 11 13 16 19 24 30 35 34 29 23 16 12 

m(°C) 2 2 4 6 10 15 19 18 15 11 6 3 

                                                                                                               (weather sparks) 
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Figure 6 : La température maximale et minimale à Tissemsilt 2023 

II.5.7.2 précipitation : 

Le mois avec le plus grand nombre de jours de précipitation est février, avec une 

chute moyenne de 60,3 mm de pluie. En revanche, le mois ayant le moins de jours de 

précipitation est juillet, avec une moyenne de seulement 4 mm( weather sparks). 

Tableau 3 : Pluviométrie mensuelle et annuelle de l’année 2023 de Tissemsilt (en mm). 

Mois 

J F M A M J J A S O N D Totale 

P(mm) 53,1 60,3 50 48,8 36,5 12,8 4 8,2 20,4 29,5 46 51,8 421,4 

                                                                                                                         (weather sparks). 

 

Figure 7 : les précipitations mensuelles de Tissemsilt 2023 

II.5.7.3 Vent : 

La vitesse horaire moyenne du vent à Tissemsilt présente une variation saisonnière 

modérée tout au long de l'année. Le mois le plus venteux de l'année est février, avec une 

vitesse horaire moyenne du vent de 15,5 km/h. En revanche, le mois le plus calme de l'année 

enregistrant une vitesse du vent de 12,0 km/h. 



Chapitre II                                                                    La zone d’étude 
 

 

19 

 

Figure 8 : la vitesse moyenne du vent à Tissemsilt 2023 

II.6  Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN : 

Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN peut fournir une vision globale du climat 

dans une zone spécifique sur une période déterminée. 

 

Figure 9 : Diagramme ombrothermique de GAUSSEN de la zone d’étude 

II.7  Climagramme d’EMBERGER :   

 Le quotient d’Emberger est particulièrement adapté aux régions méditerranéennes dans 

lesquelles il permet de distinguer différents étages bioclimatiques. (Emberger, 1955) à   

préciser 5 étages  bioclimatiques :   

  Humide, subhumide, aride, semi-aride et saharien et 4 variantes thermiques : 

 A hiver froid m < 0°C ; - A hiver frais 0 < m < 3°C - A hiver doux ou tempéré  

3 °C< m < 5°C ; - A hiver chaud m < 7°C.  
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 La détermination de l’étage bioclimatique d’une zone se fait par le biais du 

climagramme d’Emberger. Le quotient pluviométrique et la température minimale moyenne 

permettent de positionner la région sur le climagramme.  

 Le quotient est obtenu en utilisant la formule suivante :  

D’où :  Q3=3,43 P/M-m 

Q3: quotient pluviométrique . 

P: Précipitation annuelle en mm. 

M: La moyenne des températures maximales du mois le plus chaud est exprimée en degrés 

Kelvin (°K). 

m: Moyenne des températures minimales du mois le plus froid  est exprimée en °K avec: 

 K = °C+273,15  

Après calcul on obtient les résultats suivants :  

               P = 421,4 mm ; M =35+273,15°K = 308,15 ; m = 2+273,15 =275,15°K 

 Donc Q3 = 43,80 

 La valeur du quotient de la région égale à 43,80 ce qui permet de classer la zone d’étude dans 

l’étage bioclimatique semi-aride à hiver frais (Figure 10). 

 

Figure 10 : Climagramme d’EMBERGER de la zone d’étude 
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II.8 Faune :  

De nombreuses études scientifiques universitaires ont documenté la richesse animale de 

la zone d'étude (Ledant et al., 1981 ; Kowalski, Rzebik-Kowalska, 1991 ; AECOM-

Tecsult, 2010). Les données sur la faune avienne proviennent du recensement de mai 2009. 

Des sorties potentielles permettent également de réaliser des inventaires de la flore et 

d'évaluer le potentiel d'habitat faunique. 

II.8.1   Avifaune : 

les années consécutives entre 2018 et 2019,  concentrée sur le barrage de Bougara, situé 

au nord-ouest de l'Algérie. Au cours de la première année,  recensé 62 espèces appartenant à 

17 familles. Les Anatidae et les Scolopacidae étaient les plus représentés avec 14 espèces, 

suivis par les Ardeidae avec 7 espèces. Ces espèces présentaient divers statuts phénologiques, 

comprenant des nicheurs sédentaires, des visiteurs d'été nicheurs, des hivernants et des 

migrants transitoires. Parmi elles, 7 espèces figurent sur la liste rouge de l'UICN et d'autres 

sont mentionnées dans des accords internationaux de protection des oiseaux(Meziane et al 

,2022). 

II.8.2 Mammifères : 

Il existe 19 espèces de mammifères dans la zone du barrage de Bougara et son habitat 

riverain. Leur état actuel et leur abondance n’ont pas été étudiés. Notamment, huit espèces 

sont protégées par la législation nationale. Par ailleurs, l'affluent de l'Oued Nahr Ouassel qui 

traverse le réservoir du barrage de Bougara étant un site favorable à la reproduction des 

espèces aquatiques ou semi-aquatiques, il constitue également un lieu de prédilection pour les 

espèces prédatrices. (AECOM-Tecsult, 2010). 

II.8.3   Amphibiens et reptiles :  

La diversité des reptiles dans la région du Barrage de Bougara est notable, comprenant 

huit espèces de reptiles et quatre espèces d'amphibiens. En outre, une présence significative de 

tortues de bassin européennes (Emys orbicularis) a été observée dans le bassin fluvial 

dissipatif du réservoir du barrage et sur le versant sud de l'Oued Nahr Ouassel. Près de la 

moitié des espèces introduites sont soumises à des mesures de protection en vertu du décret n° 

83-509 du 20 août 1983, qui concerne la protection des espèces animales non domestiques en 

Algérie. (Rouag et al., 2007) ; (AECOM-Tecsult, 2010). 

II.9  Flore : 

Au cours de notre recherche, l'équipe de Tecsult d'AECOM a effectué une visite sur le 

site du barrage de Bougara en mai 2009 dans le but de mieux comprendre la composition 
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végétale du milieu humide. Nous avons identifié un total de 19 espèces de plantes provenant 

de 16 familles différentes dans la zone humide du barrage de Bougara. Nos relevés 

floristiques révèlent des avantages significatifs pour les espèces annuelles qui prospèrent dans 

des conditions allant de modérément humides à très humides. La formation de ces prairies est 

étroitement liée à la durée des crues et à la régularité des précipitations (AECOM-Tecsult, 

2010). 

II.10  Menaces affectant la zone d’étude : 

 Pompage excessif de l'eau pour irriguer les terres agricoles (champs de blé à côté du 

barrage).  

 Doubler la route menant au barrage de Bougara  en construisant des routes 

secondaires plus courtes, détruisant les champs de blé et les terres agricoles.  

 Station d'épuration de la ville de Tissemsilt  à ce jour, toute la ville rejette des déchets 

liquides vers cette station d'épuration, mais son rôle semble limité.  

 Utilisation d'engrais, de pesticides et de produits chimiques sur les terres agricoles 

(agriculture intensive).  

 Dégradation anthropique : activités humaines telles que la chasse, la pêche, le 

pâturage, pollution (déchets des activités touristiques).  

 Fragmentation de l'habitat (AECOM-Tecsult, 2010). 
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Chapitre III : Matériel et Méthodes 

III. Présentation de la zone d'étude : 

Situé dans la wilaya de Tissemsilt, au sein du secteur maghrébin des hauts plateaux 

Algéro-oraniens, le barrage de Bougara englobe une vaste zone humide s'étendant sur 

433,6 hectares. Cette zone comprend le réservoir du barrage de Bougara ainsi qu'un 

marécage situé dans sa partie nord. (ANBT ,2010) 

 

Figure 11 : Une carte de localisation des points d’observation (originale). 

 

III.1 Matériel utilisé : 

 Pour mener notre étude sur le terrain, nous avons utilisé le matériel suivant : 

o Véhicule de service : Lors de la sortie, nous avons utilisé un véhicule de service qui 

appartient à la conservation des forêts, pour nous rendre au barrage. 

 

  .   
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Figure 12 : Moyen de transport (originale)  

     

o Sac à dos : Transportez l'équipement et le matériel utilisés pour effectuer le travail. 

o Carnet et crayon : Utilisés pour enregistrer les informations et les décomptes 

collectés lors des observations. 

o Fiche  de terrain (dénombrement/dénombrement) : Cette fiche est sous forme de 

tableau et contient les noms des observateurs, le statut administratif, les conditions 

météorologiques, les familles et les espèces d'oiseaux de barrage. 

o Un appareil photo numérique : permet de compter et d'observer avec précision les 

espèces d'oiseaux (Nikon P1000, zoom optique 125x, ED VR 4,3-539 mm 1:2,8-8). 

 

Figure 13 : Appareil photo numérique (originale) 

o Une paire de jumelles : pour identifier les oiseaux et faciliter le comptage. (Optique 

BARSKA7X35 WA entièrement revêtue 488FT/1000 YDS163M/1000MDGFA 

8494/2011).  
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Figure 14 : Une paire de jumelles (originale) 

o Un télescope long vu : Un instrument optique monoculaire conçu pour faciliter un 

comptage précis et une bonne observation des espèces d'oiseaux. Bushnell 15-

45x70mm. 

 

Figure 15 : Un télescope long vu (originale)                        

 

o Guide d'identification des oiseaux : Familiarisez-vous avec les espèces 

enregistrées en fonction de leurs caractéristiques. (Guide Heinzel des oiseaux 

d'Europe : 848 espèces européennes en 4000 dessins et guide rapproché).  
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         Figure 16 : Guide d'identification (originale) 

III.2  Méthode et technique de dénombrement des oiseaux d’eau :  

L'observation des populations d'oiseaux, lorsqu'elles sont nombreuses, implique 

l'utilisation de méthodes d'observation variées, adaptées aux différentes espèces étudiées et 

aux objectifs spécifiques de recherche. 

Le dénombrement  des oiseaux est réalisé pour diverses raisons : évaluer les populations 

des différentes espèces d'oiseaux aquatiques présentes sur le site, comprendre l'importance et 

le rôle de la zone aquatique, obtenir des indices sur le fonctionnement global du site et le 

statut des espèce .ces, ainsi que pour déterminer les périodes d'arrivée et de départ des 

migrateurs. 

Entre janvier et mai 2024, nous avons effectué des sorties sur le terrain une fois par 

mois. L'objectif principal de ces sorties était de recenser les espèces présentes dans le barrage 

de Bougara et d'évaluer leur nombre. Pendant les opérations sur le terrain, nous avons utilisé 

la méthode exhaustive, c'est à dire compter les individus de la même espèce un à un, puis nous 

sommes passés à une autre espèce (nombre inférieur à 200 individus) si le groupe d'oiseaux 

d'eau était distant de moins de 200 m. (Houhamdi et Samraoui, 2002). Cette méthode peut 

être utilisée lorsque : 

 La population est petite. 

  Lorsqu'il y a peu de mouvements (nourriture, repos). 

 Le site est de petite étendue ou une  zone ouverte. 
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Figure 17 : l’opération de dénombrement (originale) 

III.3  Traitement des résultats par les indices bioécologiques : 

III.3.1 Statuts phénologique : 

La phénologie, une discipline qui scrute les événements cycliques annuels dans le règne 

vivant, se concentre sur les changements saisonniers du climat. Cela englobe des phénomènes 

tels que les départs et arrivées des oiseaux migrateurs. Dans le cadre de notre connaissance 

actuelle sur les oiseaux en Algérie, il est crucial d'attribuer des statuts phénologiques à chaque 

espèce. Cette démarche est à la fois pertinente et indispensable. Nous cherchons à déterminer, 

pour chaque espèce, son statut phénologique, notamment en ce qui concerne la reproduction 

et la migration. Pour ce faire, nous nous appuyons principalement sur des sources fiables 

telles que "Oiseaux d'Algérie" (Isenmann et Moali, 2000). 

Tableau 4 : Abréviations des statuts phénologiques des espèces aviaires d’Algérie. 

Abréviations Statut phénologique 

SN Statut actuel non défini 

ND Nicheur disparu 

VA Visiteur accidentel (jusqu'à 5 mentions) 

NO Nicheur occasionnel 

NM Nicheur migrateur 

NS Nicheur sédentaire 

VS Visiteur de passage 

HI Hivernant 

                                                                                           (Isenmann et Moali, 2000) 
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III.3.2  Statut trophique : 

Le statut trophique de chaque espèce est établi en fonction de son régime alimentaire, en 

se référant à divers articles et ouvrages consultés, notamment ceux de Chenchouni (2007) et 

Ramade (2008). 

Cette classification distingue cinq types trophiques : les consommateurs d'invertébrés 

(Inv.), les polyphages (Pp), les carnivores (C), les piscivores (P), les insectivores (Ins) et les 

omnivores (O). 

III.3.3  Statut de protection : 

III.3.3.1 Les classifications de la Liste Rouge de l'Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (UICN) : 

La Liste Rouge de l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) 

constitue le registre le plus exhaustif de l'état de conservation des espèces végétales et 

animales à l'échelle mondiale. Elle se base sur une évaluation rigoureuse, appliquant des 

critères précis à des milliers d'espèces réparties sur toutes les régions du globe. 

Les espèces répertoriées sont catégorisées selon neuf classes, représentant une sorte de 

barème graduel du risque d'extinction, allant de la préoccupation mineure à l'extinction 

imminente (UICN, 2021). 

 Non évalué. 

 Données insuffisantes. DD  

 Préoccupation mineure. LC 

 Quasi menacé. TN  

 Menacé, avec un vocabulaire précis pour définir l'ampleur de la menace : 

 Vulnérable.VU  

 En danger. EN 

 En danger critique d'extinction. CR 

 Espèce ayant disparue de la nature et ne survivant qu'en captivité. EW 

 Espèce disparue. EX   

 

III.4 Traitement des résultats par les indices écologiques :  

Les résultats liés aux oiseaux utilisent les paramètres suivants : 

III.4.1 La richesse spécifique (RS): 

Cela désigne le nombre d'espèces d'oiseaux aquatiques observées à une date 

spécifique(Blondel, 1979). 
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III.4.2  Abondance relative : 

L'abondance relative se réfère à la proportion des individus d'une espèce par rapport au 

nombre total d'individus observés, N (Dajoz, 1971). 

Elle est calculée par la formule suivante : 

C = (ni/N) *100    

ni : nombre d’individus de l’espèces i.    

N : nombre total des relevés effectués. 

III.4.3  Indice de diversité de Shannon (H’) :  

Ce paramètre évalue la diversité et le niveau d'une population. Plus sa valeur est élevée, 

plus la population est constituée d'un grand nombre d'espèces et est moins représentative. À 

l'inverse, des valeurs faibles suggèrent que la population est dominée par une espèce 

spécifique ou comprend un petit nombre d'espèces, ce qui la rend très représentative (Blondel 

et al., 1970). L'indice peut être calculé selon la formule suivante : 

𝐻′ = − ∑(𝑝𝑖 . 𝑙𝑛(𝑝𝑖 )) 

𝑃𝑖 =
𝑛𝑖

𝑁
 

                                                                                        ni : Effectif de l’espèce n 

N : Effectif total du peuplement 

                                                                  S : Richesse spécifique 

III.4.4  L’indice d’équitabilité (E) :  

Cet indice permet d'évaluer les déséquilibres qui ne peuvent être détectés par les indices 

de diversité. Ainsi, plus il est proche de 1, plus il est synonyme d’équilibre démographique. 

(Legendre et Legendre, 1979). 

𝐸 =
𝐻′

𝐻𝑚𝑎𝑥

                                      H’= indice de diversité 

                                                S= Richesse spécifique 

                             𝐻𝑚𝑎𝑥
 = log2(𝑆) 

III.4.5  Etude graphique des résultats : 

Après avoir  regroupé les résultats dans un tableau avec les familles, espèces et genres 

en colonnes, nous pris en compte le nombre d'espèces ainsi que leur genre, et les ai 

représentés sous forme de graphique. 
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Chapitre IV :   Résultats et discussion 

IV.  Calendrier des sorties :  

Pendant cette étude, les (05) sorties sont effectuées dans la zone d’étude, nos sorties 

sont faites partir de Janvier 2024 jusqu’à Mai,. Au niveau de ces observations, le nombre de 

l’individu contracté par chaque mois doit être enregistré, cela montre que le maximum est 

relève le mois de Janvier avec 23 espèces et minimum de 11espèces pour le mois de Février. 

Tableau 5 : Calendrier des sorties avec effectif enregistré 

N° Date Nombre des espèces observées Nombre d’individus 

observées 

01 Janvier 2024 23 espèces 416 individus 

02 Février 2024 11 espèces 79 individus 

03 Mars 2024 16 espèces 269 individus 

04 Avril 2024 16 espèces 99 individus 

05 Mai 2024 15 espèces 174 individus 

 

IV.1  Statuts bioécologiques :  

o Statut phénologique.  

o Statut trophique.  

o Statut de protection.  

o Le type faunique selon l’origine biogéographique
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Tableau 6: listes des espèces inventoriées au niveau de station classée par familles. 

Famille Genres Espèces Noms communs Effectifs S.PH S.T 

 

S.L O.B 

PODICIPEDIDAE Podiceps Podiceps cristatus Grèbe huppe 26 NS Pp LC P/E/M/H 

PHALACROCORACIDAE Phalacrocorax Phalacrocorax Carbo Grand cormorant 66 NO P LC/D P/E/M/H 

ARDEIDAE Ardea Ardea cinerea Héron cendré 23 NS P LC P/E/M/H 

Casmerodius Casmerodius albus Grande aigrette 3 HI Pp LC/D P/E/M/H 

Egretta Egretta garzetta Aigrette garzette 9 NS P LC/D P/E/M/H 

CICONIIDAE Ciconia Ciconia ciconia Cigogne blanche 30 VP Ins LC/D P/E/M/H 

THRESKIORNITHIDAE Platalea Platalea leucorodia Spatule blanche 18 ND/VP/HI Ins LC/D P/E/M/AM/IA/H 

PHOENICOPTERIDAE Phoenicopterus Phoenicopterus roseus Flamant rose 71 VP/HI Pp LC/D P/M 

ANATIDAE  

 

 

Anas 

Anas clypeata Canard souchet 97 VP/HI Pp LC P/E/M/H 

Anas crecca Sarcelle d'hiver 7 HI G LC P/E/M/H 

Anas Penelope Canard siffleur 27 HI Pp LC P/E/M/H 

Anas platyrhynchos Canard colvert 101 NS/HI Pp LC P/E/M/H 

Anas strepera Canard chapeau 6 NO/HI Pp LC P/E/M/H 

Anas nyroca  Fuligule nyroca 2 NM O NT P/M/IA 

 

Tadorna 

Tadorna ferruginea Tadorne casarca 2 NS Pp LC /D P/E/M 

Tadorna tadorna Tadorne de belon 25 NO/HI Pp LC /D P/E/M 

GRUIDAE Grus Grus grus Grue cendrée 15 HI Pp LC/D P/E/M/AM/H 

RALLIDAE Fulica Fulica atra Foulque macroule 152 NS/HI Pp LC /D P/E/M/AM/IA/H/C/A 

Gallinula Gallinula chloropus Poule d'eau 50 NS/VP/HI Pp LC P/E/M/AM/IA/C 

 

RECURVIROSTRIDAE 

Himantopus Himantopus himantopus Echasse blanche 40 NM/VP/HI Inv LC /D P/E/M/AM/IA/H/C/A 

Recurvirostra Recurvirostra avosetta Avocette élégante 5 NS/VP/HI Inv LC/D P/E/M/AM/IA/H/C/A 
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Statut phénologiques : NS: Nicheur sédentaire, NO: Nicheur occasionnel, NM: Nicheur migrateur, HI: Hivernant, VP: Visiteur de passage, 

ND: Nicheur disparu 

Statut trophique : Ins : insectivore, Pp : polyphagie, G : granivore, C : carnivore, O : omnivore, P : piscivore, Inv: invertébrés. 

Statut de protection : LC : préoccupation mineure. NT : Quasi menacée , D : Décret exécutif des espèces animales non domestiques protégées 

en Algérie 

Statuts biogéographiques : P : paléarctique, E : Européen, M : Méditerranéen, AM : Ancien monde, IA : Indo-africain, H : holarctique, C : 

Cosmopolite, A : Arctique. 

GLAREOLIDAE Glareole Glareola pratincola Glaréole a collier 3 NM Ins LC/D P/E/M/AM/IA 

 

CHARADRIIDAE 

 

Charadrius 

Charadrius alexandrinus Gravelot à collier 

interrompu 

4 HI/NS Inv NT P/E/M/AM/IA/H 

Charadrius dubius Petit Gravelot 3 NM/VP/HI Ins LC P/E/M/H 

Pluvialis Pluvialis apricaria Pluvier argenté  30 HI Inv LC P/E/M/H 

Vanellus Vanellus vanellus Vanneau huppé 19 HI Inv NT P/E/M/H 

Actitis Actitis hypoleucos Chevalier guignette 3 VP/HI Ins LC P/E/M/H 

SCOLOPACIDAE  

Tringa 

Tringa glareola Chevalier sylvain 2 VP/HI Inv LC P/E/M/AM/IA/H 

Tringasp Chevalier NI 73 NM Ins/Inv LC P/E/M/AM/IA/H 

Calidris Calidrissp Becasseau NI 43 NM/NS Ins/Inv LC P/E/M/AM/IA/H 

LARIDAE  

         Larus 

 

Larus genei Goeland railleur 9 VP C LC P/E/M/AM/IA 

Larus michahellis Goeland leucophé 11 NS C LC P/E/M/AM/IA 

Larus ridibundus Mouette rieuse 41 VP/HI Ins LC P/E/M/AM/IA/H 

Chlidonias Chlidonias hybridus Guifette moustac 3 NM/VP/HI Ins LC/D P/E/M/AM/IA 

STERNIDAE Chlidonias Chlidonias niger Guifette noire 1 VP Ins LC P/E/M/AM/IA 

Gelochelldon Charadriiformes Sterne Hansel 17 NM/HI/NS C/Ins LC/D P/E/M/AM/IA 
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IV.2 Description de quelque espèces : 

IV.2.1   Les Anatidae :  

Dans cette famille nous  dénombré 08 espèces réparties en 267 individus  

IV.2.1.1  Sarcelle d'hiver : Anas crecca 

La Sarcelle d'hiver se démarque des autres canards par sa petite taille, sa silhouette 

élancée et légère, ainsi que son vol rapide. Le mâle adulte arbore une tête brun-noisette avec 

un large bandeau vert, délimité par une ligne crème qui souligne l'œil, s'étend jusqu'à la nuque 

et se prolonge vers l'avant jusqu'à la base du bec. De loin, son corps et son dos semblent gris 

clair, avec une double bande, blanche en haut et noire en bas, le long de la bordure de l'aile 

pliée (scapulaires). Sa poitrine affiche un beige très clair, parsemé de petits points noirs . 

 

        Figure 18 : La sarcelle d’hiver (Originale, Mairif). 

IV.2.2  Les Ardéidae :  

Dans cette famille nous  dénombré 03 espèces réparties en 35 individus  

IV.2.2.1 Grande aigrette : Casmerodius albus 

La Grande Aigrette est une grande héronidé blanche présente dans le monde entier, 

étant l'une des plus grandes en termes de taille. Son cou très allongé forme, au repos, un S 

distinctif, avec une courbure au milieu. Aucune variante sombre n'est connue chez cette 

espèce. 
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Figure 19 : La grande aigrette (Originale, Mairif) 

IV.2.3  Les Charadriidae :   

Dans cette famille nous  dénombré  05 espèces réparties en 59 individus. 

IV.2.3.1  Vanneau huppé : Vanellus vanellus 

Le Vanneau huppé est un oiseau limicole de taille moyenne, reconnaissable à son bec 

noir court et à ses pattes de taille réduite. Son plumage présente une teinte vert foncé avec des 

reflets violets sur le dos. Il arbore également une longue huppe noire recourbée sur sa tête. En 

vol, ses ailes arrondies dévoilent une combinaison de blanc et de noir. 

 

Figure 20 : Le vanneau huppé(Originale, Mairif). 
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IV.2.4 Les Ciconiidae : 

Dans cette famille nous dénombré 01 espèces réparties en 30 individus. 

IV.2.4.1  Cigogne blanche : Ciconia ciconia 

Cet oiseau de grande taille, mesurant entre 95 et 110 cm de longueur et avec une 

envergure allant de 183 à 217 cm, est reconnaissable par son long cou et ses longues pattes. 

Son plumage est principalement blanc, à l'exception des plumes primaires et secondaires qui 

sont noires. Son bec et ses pattes sont de couleur rouge. Il se trouve habituellement dans les 

prairies humides où il cherche sa nourriture, mais également dans les zones villageoises où il 

peut établir son nid. Son régime alimentaire est varié, comprenant des coléoptères, des 

orthoptères, des amphibiens, de petits mammifères et des vers de terre. 

 

          Figure 21 : La cigogne blanche(Originale , Mairif). 

IV.2.5  Gruidae : 

Dans cette famille nous  dénombré 01 espèces réparties en 15 individus. 

IV.2.5.1   Grue cendrée : Grus grus 

 La grue cendrée possède un plumage gris ardoisé, agrémenté de plumes noires ou noir 

bleuâtre sur les ailes primaires et secondaires. Elle choisit des habitats tels que les fondrières, 

les landes de bruyères humides, les marais peu profonds d'eau douce et les forêts 

marécageuses pour se reproduire. Pendant la saison hivernale, elle migre vers les campagnes 

ouvertes, à proximité des lacs, des marais ou dans les zones cultivées. Omnivore, elle se 

nourrit principalement de végétaux pendant cette période. 
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         Figure 22 :La grue cendrée(Originale , Mairif). 

IV.2.6 Glareolidae : 

Dans cette famille nous  dénombré 01 espèces réparties en 15 individus. 

IV.2.6.1  Glaréole a collier : Glareola pratincola 

La Glaréole à collier est un oiseau de taille moyenne, élancé, qui évoque l'allure d'une 

grande hirondelle. Sa coloration générale sur le dessus est brun-gris, ce qui lui permet de se 

fondre avec le sol. Elle présente une gorge beige, encadrée par un collier noir reliant les deux 

yeux. Sa poitrine est également brun-gris, avec des nuances ocrées près du ventre blanc. Son 

bec court et légèrement courbé est bicolore, noir avec une base rouge vif. Ses pattes sont de 

couleur grise. 

 

          Figure 23 : La glaréole à collier(Originale , Mairif). 
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IV.2.7 Laridae : 

Dans cette famille nous dénombré 04 espèces réparties en 64 individus. 

IV.2.7.1   Guifette moustac : Chlidonias hybridus 

En période estivale, la guifette moustac arbore une tête noire, des joues blanches et un 

dessous gris profond, accentué par le contraste avec le blanc des joues. Son bec est de couleur 

rouge foncé, ses joues et les côtés de son cou sont blancs, contrastant avec la calotte noire et 

les parties inférieures gris foncé. En hiver, sa calotte est plutôt blanche, avec une ligne 

horizontale sombre descendant de l'œil. Son bec est plus massif que celui de ses congénères. 

Les parties supérieures de son plumage sont plus claires, sa poitrine est moins sombre et sa 

calotte moins noire. Son bec prend une teinte noirâtre. La guifette moustac se distingue 

également par une encoche prononcée à la queue. 

 

        Figure 24 : La guifette moustac(Original , Mairif)  

IV.2.8 Les Podicipedidae : 

Dans cette famille nous dénombré 01 espèces réparties en 26 individus. 

IV.2.8.1  Grèbe huppé : Podiceps cristatus 

Le Grèbe huppé représente la plus grande espèce de grèbes en Europe. Il se distingue 

par son long cou mince et blanc, qui contraste avec sa tête triangulaire sombre. Les plumes de 

couleur noirâtre qui la composent varient en longueur selon l'âge de l'oiseau et la période . 
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          Figure 25 : Le grèbe huppé (Originale, Mairif). 

IV.2.9  Phalacrocoracidae : 

Dans cette famille nous dénombré 01 espèces réparties en 66  individus. 

IV.2.9.1  Grand cormoran : Phalacrocorax Carbo 

En période de reproduction, le grand cormoran adulte revêt un plumage entièrement 

noir, rehaussé de reflets bleus et vert-bronze. Pendant cette période, une tache blanche 

apparaît sur la cuisse. Ses yeux arborent des teintes allant du vert émeraude au turquoise. Son 

bec, légèrement recourbé et robuste, affiche une couleur noirâtre avec une base jaune. 

 

         Figure 26 : Le grand cormoran (Originale, Mairif). 
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IV.2.10 Phoenicopteridae : 

Dans cette famille nous dénombré 01 espèces réparties en 71 individus. 

IV.2.10.1  Flamant rose : Phoenicopterus roseus 

Le flamant rose est un oiseau de grande taille qui vit en grands groupes, souvent 

composés de centaines ou de milliers d'individus. Il fréquente généralement des lagunes d'eau 

saumâtre ou salée peu profondes. Il se nourrit en marchant dans l'eau, à des profondeurs 

variant de quelques millimètres à 39-80 cm. Il obtient sa nourriture soit de l'eau, soit de la 

boue. 

 

          Figure 27 : Le flamant rose (Originale , Mairif). 

IV.2.11  Les Rallidae :   

Dans cette famille nous dénombré 02 espèces réparties en 202 individus  

IV.2.11.1 Poule d'eau : Gallinula chloropus 

La poule d'eau, d'une taille variant entre 27 et 31 cm, est une espèce de taille moyenne, 

généralement sombre, avec une queue relativement longue. Les populations du nord de 

l'Europe sont migratrices, tandis que celles de nos régions ont tendance à être sédentaires. Elle 

préfère les habitats aquatiques tels que les petits lacs, les étangs, les mares et les cours d'eau 

bordés d'une végétation dense. Omnivore, elle se nourrit à la fois de plantes aquatiques et 

terrestres, ainsi que de macro-invertébrés aquatiques et terrestres. 
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           Figure 28 : La poule d’eau (Originale , Mairif). 

IV.2.12  Les Recurvirostridae :   

Dans cette famille nous dénombré 02 espèces réparties en 45 individus 

IV.2.12.1  Échasse blanche : Himantopus himantopus 

Avec une taille oscillant entre 33 et 36 cm, un bec mesurant environ 6,5 cm et des pattes 

de 14 à 17 cm, cet oiseau se caractérise par ses longues pattes fines et roses, particulièrement 

visibles en vol. Son plumage est noir sur le dos et blanc sur la partie inférieure du corps. 

Originaire du sud de l'Europe, il préfère les étendues d'eau peu profondes telles que les 

lagunes, les marais, les vasières et les marais salants. Son régime alimentaire se compose 

principalement d'insectes aquatiques et d'autres invertébrés. 

 

          Figure 29 : L’échasse blanche (Originale , Mairif). 
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IV.2.13  Les Scolopacidae :  

Dans cette famille nous dénombré 03 espèces réparties en 118 individus. 

IV.2.13.1  Chevalier sylvain : Tringa glareola 

Le Chevalier sylvain est légèrement plus petit que le cul-blanc et possède une silhouette 

plus élancée, avec un cou et des pattes plus longs. Sa calotte et sa nuque brunes sont 

délicatement striées de blanc, tandis que son cou et sa poitrine sont blancs avec de fines stries 

brunes. 

 

        Figure 30 : Le chevalier sylvain (Originale , Mairif). 

IV.2.14 Les Sternidae :  

Dans cette famille nous dénombré 02 espèces réparties en 18 individus. 

IV.2.14.1 Sterne hansel : Charadrii forms 

Cette sterne de taille moyenne se caractérise par un bec épais et noir. Son plumage est 

très clair, avec une calotte noire chez l'adulte en période de reproduction. Elle possède des 

pattes noires et, chez l'adulte non nicheur, une tache sombre sur la joue. On l'observe dans des 

habitats plus marécageux que ceux de la plupart des autres sternes, généralement près des 

côtes mais rarement sur l'océan; on peut également l'apercevoir occasionnellement sur les 

plages et dans les vasières. 
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Figure 32: La spatule blanche(Originale, Mairif). 

 

     Figure 31 : La sterne hansel(Originale , Mairif). 

IV.2.15 Threskiornithidae : 

Dans cette famille nous dénombré 01 espèces réparties en 18 individus. 

IV.2.15.1  Spatule blanche : Platalea leucorodia 

La Spatule blanche mesure entre 60 et 70 centimètres et pèse de 1 800 à 2 400 grammes. 

Son bec en forme de spatule est son trait distinctif. Son plumage, principalement blanc, est 

plus évident pendant la saison de reproduction. Elle habite diverses zones humides, y compris 

les zones alluviales, les lacs et les étangs piscicoles. La Spatule blanche se nourrit dans des 

eaux peu profondes, préférant les vasières où elle trouve des petits poissons, des crevettes et 

d'autres invertébrés aquatiques. 
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IV.3  Analyse graphique des données : 

 

Figure 33 : Distribution mensuelles des effectifs et des espèces d’oiseaux par famille 

Les données indiquent que les effectifs et les espèces les plus élevés au cours de ces 

cinq mois sont enregistrés en janvier, avec 416 individus et 23 espèces. Le mois de mars 

occupe la deuxième position avec 269 oiseaux d’eau de 16 espèces, suivi par mai avec  174 

individus et 15 espèces. En avril, on recense 99 individus de 16 espèces, tandis que février 

présente le nombre le plus faible avec 79 individus et 11 espèces. Ainsi, en termes de richesse 

spécifique, le mois de janvier affiche une diversité remarquable avec 23 espèces. 

Ces espèces se répartissent en différentes familles. En janvier et février, la famille la 

plus représentée est celle des Rallidae, avec des pourcentages variés. En mars et avril, c’est la 

famille des Anatidae qui prédomine avec divers pourcentages. Enfin, en mai, la famille la plus 

représentée est celle des Scolopacidae. Ainsi, la famille la plus abondante sur l’ensemble de la 

période d’étude est celle des Anatidae avec un pourcentage de 26 %. 

IV.4  Etudes indicielles des oiseaux : 

Pour évaluer la composition de la population avienne, nous avons calculé l'indice de 

diversité de Shannon, l'équitabilité et la dominance pour la période d'étude de janvier à mai. 
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Les résultats de diversité sont présentés dans le tableau 07 : 

Tableau 7 : Indices écologiques du peuplement d’oiseaux du barrage Bougara 

  Janvier Février Mars Avril Mai 

Taxa_S 23 11 16 16 15 

Individuals 416 79 269 99 174 

Dominance_D 0,1016 0,1953 0,15 0,08866 0,2498 

Shannon_H 2,576 1,903 2,126 2,575 1,849 

Equitability_J 0,8217 0,7937 0,7668 0,9286 0,6827 

Les données présentées dans le tableau concernent les indicateurs de diversité de la 

population aviaire répertoriée de janvier à mai 2024 au barrage bougara. Ces indices offrent 

une évaluation de la variété et de la répartition des espèces d'oiseaux présentes sur le site : 

 Nombre d’espèces (Taxa_S) : 

Le nombre d’espèces recensées varie entre 23 à Janvier et 11 à Février. Cela 

indique que le mouvement migrateurs des espèces hivernantes. 

 Abondance (Individuels) : 

Dans le tableau l’abondance et varie entre 416 individus au mois de Janvier et 79 

individus au mois de Février. Cette variation indique que Certaines espèces   on a des 

comportements migratoires qui entraînent des variations saisonnières importantes dans 

leur abondance. 

 Dominance (D) : 

Le mois d'avril présente une faible valeur de 0,08866, tandis que le mois de mai 

affiche une valeur nettement plus élevée de 0,2498. Cela reflète que la population 

étudiée est beaucoup plus dominante en mai par rapport à avril. Cela pourrait être dû à 

des cycles de reproduction, des migrations saisonnières. 

 L’indice de Shannon (H) : 

La valeur la plus élevée de l'indice de diversité de Shannon est observée en 

janvier, avec un maximum de 2,576 bits, correspondant à une richesse spécifique de 

23 espèces. En revanche, la valeur minimale est notée en mai, avec 1,849 bits. Cela 

montre que notre peuplement est composé de plusieurs espèces. 

 Equitabilité (E) : 
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Le mois d'avril présente le peuplement avien le plus équilibré, avec une valeur de 

E=0,9286. En revanche, le mois de mai montre le peuplement le plus déséquilibré, avec 

une valeur de E=0,6827 bits. 

IV.5  Etudes statistique des résultats : 

 

Figure 34 : ACP et Dendrogramme de dissimilarité des oiseaux 

L’ACP et la CAH des oiseaux nous ont permet de les rassembler en 04 groupes, l’axe 01 

de l’ACP englobe 41,02% de l’inertie totale, le mois de Mars  est placée dans sa partie 

positive , tandis que les mois de ( Janvier , Février, Avril et Mai) sont placées dans ca partie 

négative  ,où on peut délimiter  le 02 groupes, le groupe 01 le plus riche comprend 11 espèces 

(Podiceps cristatus, Phalacrocorax Carbo, Anas Penelope, Grus grus, Fulica atra, Gallinula 

chloropus, Vanellus vanellus, Actitis hypoleucos, Ciconia ciconia,Aythya nyroca , Pluvialis 

squatarola ), et le deuxième regroupe (Phoenicopterus roseus,  Anas crecca, Anas clypeata, 

Anas platyrhynchos, Tringa glareola ,  Larus ridibundus , Larus michahellis ). 

Sur l’axe 02(20,73%) de l’inertie totale, les mois (Avril,Mai) ce localisent  dans sa 

partie negative  , où on peut délimiter les trois groupes, le groupe 03 le plus vaste  comprend 

10 espèces (Ardea cinerea, Charadrius dubius, Casmerodius albus, Egretta garzetta, Anas 

strepera, Glareolapratincola, Charadrius alexandrines, Tadorna tadorna, Platalea 

leucorodia,) Himantopus himantopus, et les mois  (Janvier , Février, Mars) sont situées dans 

la partie positive  de cet axe, avec la possibilité de déterminer le groupe 02.    

IV.6  Discussion des résultats : 

Le suivi de l'avifaune aquatique du barrage de Bougara en 2024 a permis de recenser un 

total de 36 espèces réparties en 26 genres et 15 familles. En comparant ces résultats avec ceux 

des années précédentes obtenus lors des opérations de dénombrement réalisées par le 

dénombrement international des oiseaux d'eau (DIOE) en 2015 et 2017, ainsi que les résultats 
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de Meziane en (2022), Boulefrad et Attab en (2021) et Lardjane & Khameur (2021), nous 

disposons de données pour les années 2018 et 2019. Les résultats de l'année 2019 ont été 

publiés en janvier 2019 dans la revue du Parc national de Theniet El Had, Atlantica n°09. 

En 2024, bien que la diversité des espèces observées (36 taxons) soit inférieure à celle 

de 2021 (59 taxons) et dans même année la présence de 24 espèces de limicoles, cette année 

montre une supériorité en termes d'effectifs par rapport aux autres années étudiées, avec les 

effectifs suivants : 2015 (24 taxons), 2017 (31 taxons), 2018 (26 taxons) et 2019 (28 taxons). 

En termes de nombre d'espèces, les Anatidae sont les mieux représentées en 2024 avec 

7 espèces d'oiseaux d'eau recensées. La Foulque macroule (Fulica atra) est l'espèce la plus 

répandue durant la période de dénombrement, avec un effectif maximal de 152 individus. Les 

espèces les moins fréquentes observées sur le site sont Chlidonias niger (une seule 

observation), ainsi que Casmerodius albus, Actitis hypoleucos, Charadrius dubius, Chlidonias 

hybridus, Chlidonias niger, et Glareola pratincola (trois individus observés pour chacune). 

En 2021, le canard souchet est l'espèce la plus abondante avec 728 individus. En 2018, 

la Sarcelle d'hiver domine la population avienne avec 261 individus. En 2017, la Foulque 

macroule est l'espèce dominante avec 162 oiseaux. En 2015, le grand cormoran est le plus 

abondant avec 525 oiseaux. 

La famille des Ardeidae est représentée dans la zone d'étude par trois espèces en 2024. 

En 2021, cette famille compte huit espèces, tandis qu'en 2019 et 2018, elle enregistre trois 

espèces chacune. Les familles Phalacrocoracidae, Ciconiidae, Gruidae et Podicipedidae sont 

représentées par un seul genre et une seule espèce chacune. 

Les Laridae de l'année en cours sont représentés par quatre espèces, tout comme en 

2021. En revanche, les années de référence montrent des nombres inférieurs : en 2019, cette 

famille est présente avec une espèce, et en 2018, avec trois espèces. 

La famille des Anatidae est représentée dans la zone d'étude par huit espèces, tandis 

qu'en 2021, elle enregistre sept espèces. 
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Conclusion générale : 

Le Barrage de Bougara, situé dans la région de Tissemsilt, est une zone humide d'une 

importance cruciale, servant de refuge vital pour de nombreux oiseaux aquatiques pendant 

leurs migrations et périodes de reproduction. Cette zone, caractérisée par ses vastes étendues 

d'eau douce et ses habitats diversifiés, joue un rôle indispensable dans le maintien de la 

biodiversité locale et régionale. Les zones humides, en général, sont reconnues pour leur 

capacité à soutenir une grande variété d'espèces.  

Notre récente étude a mis en lumière une diversité spécifique remarquable d'oiseaux 

d'eau présents à Bougara. En effet, nous avons répertorié un total de 36 espèces d'oiseaux 

aquatiques, appartenant à 15 familles et 26 genres différents. Cette diversité est un indicateur 

de la qualité écologique de cette zone humide et souligne l'importance de sa conservation. 

Parmi ces espèces, 8 appartiennent à la famille des Anatidés. Ces espèces sont les plus 

abondantes et jouent un rôle dans l'écosystème du barrage,  

En outre, 5 espèces de la famille des Charadriidés ont été identifiées. Cette famille, qui 

inclut les pluviers et les vanneaux, est également bien représentée et contribue de manière 

significative à la diversité biologique de la zone. Les Charadriidés sont souvent des 

indicateurs de la santé des habitats côtiers et des zones humides, ce qui rend leur présence à 

Bougara particulièrement importante. 

L'année 2024 se distingue par une richesse en termes d'espèces et de familles 

observées, surpassant les années précédentes de 2015 à 2019. Cependant, il convient de noter 

que malgré cette augmentation, l'année 2024 reste légèrement moins riche en diversité 

spécifique que l'année 2021, qui avait été une année exceptionnelle en termes de biodiversité. 

Cette variation interannuelle peut être attribuée à divers facteurs, notamment les conditions 

climatiques, la disponibilité des ressources alimentaires et les perturbations anthropiques. 

Le Barrage de Bougara revêt donc une importance écologique et environnementale 

significative. Sa désignation en tant que zone RAMSAR serait un pas crucial vers la 

reconnaissance de sa valeur et la mise en œuvre de mesures de conservation adéquates. Les 

zones RAMSAR sont des sites désignés pour leur importance internationale en tant que zones 

humides, particulièrement en ce qui concerne les oiseaux aquatiques. En obtenant ce statut, le 
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Barrage de Bougara bénéficierait d'une protection accrue et d'un soutien international 

pour la préservation de sa biodiversité. 

Nous recommandons vivement à la Direction Générale des Forêts, par le biais de la 

conservation des forêts de Tissemsilt, de prendre toutes les mesures nécessaires pour protéger 

et classer ce site. Cela inclut la mise en place de réglementations strictes pour limiter les 

activités humaines perturbatrices, la promotion de la recherche scientifique pour surveiller et 

évaluer l'état de l'écosystème 
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Résumé : 

Contribution à l’étude de la diversité avienne au niveau du barrage Bougara, wilaya 

de Tissemsilt. 

Le recensement de l’avifaune aquatique réalisé au barrage Bougara (Commune de 

Tissemsilt) entre janvier et mai 2024, nous utilisé une méthode de dénombrement exhaustif en 

comptant individuellement chaque oiseau. Pour ce faire, nous employé un matériel compatible. 

Cette approche nous permis d'identifier une diversité spécifique remarquable, comprenant 36 

espèces d'oiseaux d'eau réparties dans 26 genres et 15 familles. Parmi ces espèces, la famille des 

Anatidae était la plus abondante sur le site, comptant 7 espèces différentes. En outre, le foulque 

macroule se distinguait comme l'espèce la plus prédominante, avec un effectif atteignant 152 

individus en 2024. 

Mots-clés : avifaune aquatique, barrage Bougara, Anatidae, Tissemsilt. 

Abstract : 

Contribution to the study of avian diversity at the Bougara dam, Tissemsilt wilaya 

The census of aquatic avifauna carried out at the Bougara dam (Commune de Tissemsilt) 

between January and May 2024, we used an exhaustive counting method, counting each bird 

individually. To do this, we used compatible equipment. This approach enabled us to identify a 

remarkable specific diversity, comprising 36 species of waterbird divided into 26 genera and 15 

families. Of these, the Anatidae family was the most abundant on the site, with 7 different 

species. In addition, the macroule coot stood out as the most predominant species, with numbers 

reaching 152 individuals in 2024. 

Keywords: aquatic avifauna, Bougara dam, waterbird, Anatidae, Tissemsilt. 

 :الملخص

  مساهمة في دراسة تنوع الطيور في سد بوقرة بولاية تيسمسيلت

، استخدمنا طريقة 2024)بلدية تيسمسيلت( في الفترة ما بين يناير ومايو تم إجراء تعداد للطيور المائية في سد بوقرة 

نوعًا من  36العد الشامل من خلال عد كل طائر على حدة. للقيام بذلك، استخدمنا معدات متوافقة. مكننا هذا النهج من تحديد 

هي الأكثر وفرة في الموقع، حيث  بطياتة الفصيلة. من بين هذه الأنواع، كانت فصيل 15جنسًا و  26الطيور المائية مقسمة إلى 

أنواع مختلفة. بالإضافة إلى ذلك، كان طائر القوط الشائع هو النوع الأكثر انتشارًا، حيث بلغ عدد أفراده  7 تم تسجيل تواجد

 .2024فرداً في عام  152
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